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Nous trouvons dans PA1mi de la Religion
do Québec la correspondance suivante que
nous pensons pouvoir être utile ; nous la
recommaudons à l'attention do nos lecteurs:

M. 10 rédacteur,

Comme il est à peu près constaté que les
recherches les plus savantes, les plus soi-
gnées sur la nature et les conditions du dé-
voloppement do la maladie des pommes
de terre (ptates), sont restées jusqu'ici
sans aucun résultat appréciables, permet-
tez moi do vous soumettre respectueuse-
ment le succès partiel qua j'ai obtenu après
plusieurs années d'expériences.

Frappé de la rapidité avec laquelle se
propageait cette terrible maladie et de la
simultanéité do l'attaque du tubercule et de
sa tige, à ne périodeà peu près détermi-
née de la croissance de cotte dernière, je
fus porté à attribuer cet efret à certaines
conditions de l'atmosphre qui, à un point
donné, se trouveraient on rapport intime
avec celles de la plante. Je remarquai aus-
si.que la maladie -n'attaquait la tigo que
plus ou moins de temps après la floraison;
avant, il ostvrai, que le tubercule ait at-
teint sa grosseur naturelle et sa parfaite
iimaturité ; niais toujours à un temps où il
est possible, non seulement de s'eu nour-
rir, mais encore de le conserver. J'essa-
yai de préserver de cette contagion un ie.
tit champ do deux minets de semence, en
fiuchant les tiges, à l'exception de quel-
ques rangs où je laissai, ces dernières pour
point do comparaison. Mais, soit qu'elles
eussent déjà été infectées ouqilu'elles cus-
sent été fauchées trop haut, je ne tiouvai
que bien peu do différence entre elles.,

.o répôtai le même procédé les années
suivantes, ayant soin de faucher les tiges
aùssi court que possible, et je réussis à les
présoever prosqu'entiérenient. Enfin, cet-
teaniêe, je los ai fait coïip'ri à la; main
s'ur terre, ayant soin do plus, de recouvrir
ceiix dos bouts de tiges qui se trouvaient
entiement cn partie découverts, pour om-'
]Iplier autant que possible le contact avec
Patmosphère, et voici le résiltat que j'ai
obtenu. 3eaucoup plis de la-noitié:des
tulercules dont des tiges n'ont pas été cou-
piées, sont pòurris et ont été jetés aux ani-
maux, et pas un seul de ceuxý dont on a

coupé les tiges n'a ôté attaqué. Ces pata-
tes ont été.semées le mnmo jour, dans lé
mnnie termin, avec la même semence et
le môme engrais. (Très peu de eu der-
nier.)

Les inconvénients do ce procédé sent,
qu'à la vérité vos patates ne sont pas aussi
grosses, ni aussi seches et farineuses que si
elles fûssent parvenues à maturité ; mais
aussi, vous êtes toujours certains d'avoi
une récolte ordinaire de ce précieux tu-
bercule, ce qui n'est pas pou impîortant, il
me semble, dans ces tens-ei. Plût à Dieu
que la malheureuse Irlande -on eût sufli-
samment de cette, qtialit'é pour conserver
la viobc ses millions d'enfants infortunées ?

J'ai Phllonn îîdùYdtro,
Ut; CAMPAGNARD.

N. B. il convient de ne couper les tiges
que lo plus long-temps possible après li
fioraison,pour laisser croitre et mûrir le tu-
bercule ; ou mieux encore peut-être, de
ne le faire que lorsque vous vous êtes as-
surés que la maladie a reparu dans len en-
virons., Il ne sort de rien, je ciois, de les
couper lorsqu'une fois elle sont attaquées.

U-C.

(Peur le Journal d'.Bgriculture.)

VAITS cIIRoNoLOGIQUiEs D 'ARicULTURE

(Suite.)
1700. Tournefort va dans le Levant

recueillir de nouvelles plantes pour le Jar-
din Royal.

1701.-Le baron de ICrosigh' brige un'
obseratoii'à Berlin' et envoie Kolbe ia
cap do IBoaie-Eslorancopeiur liiro dos
observations correspondantes.

1702. Les Français, du consentement
du roi d'Espagne., commarcent dans la mer
du Sud et envoyent des colonies dans la
Louisiane.

170. Puilication d'uii abrégé chrono-
logique.des annales de la Chine, ci 100
volumes, connu sous le nom du Kamo,
extraits de 663.volincs, par ordre de l'em
pe'reur:Kang-hi.

1I'îîblication, à Paris, des "'Nova planta-
rmn americanarun gencra," par Chaties
Plumier*-


